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Prologue

	 

	 

	 

	Il n’y a que deux façons de vivre sa vie : l’une en faisant comme si rien n’était un miracle, l’autre en faisant comme si tout était un miracle.

	Albert Einstein1

	 

	Les Arts et les engagements humanitaires transforment mon regard sur la vie, bouleversent mon âme qui se révèle à elle-même. De cette éclosion de pureté s’extraient les changements purifiés de mon évolution en célébrant l’oscillation gracieuse des synergies de l’Univers comme le balancement langoureux de la mer qui se renouvelle sempiternellement.

	Je m’esbaudis en compagnie de cette Sublimation Allégorique qui engendre une nuée de joie et d’Amour, dans toute sa simplicité innocente, en m’invitant à méditer et percevoir le monde différemment à travers les yeux novateurs de ses Bienfaiteurs. Ces cris du cœur alliés à une sensibilité exacerbée remuent ma chair dans une osmose divine avec l’Humanité où je succombe à l’éloge de la Beauté et à la candeur infinie des dons artistiques.

	Subjuguée par la magie expressive des émotions intimes dans le cadre d’une véritable leçon de vie, les Grands Maîtres m’enseignent et m’élèvent dans la magnificence du Cosmos qui regorge de richesses merveilleusement lumineuses à l’image de la perfection détaillée et stylisée d’une arabesque. À cet instant, je plonge dans la vérité mystique d’une philosophie de vie humaniste et spirituelle en pénétrant sa lucidité magistrale où la pierre, le pinceau, le courage, la plume, les mots, l’image, le corps, l’hymne métaphorisent la grandeur des armes affûtées et percutantes de ses Ambassadeurs.

	Dans un juste équilibre, les Arts désignent la prise de conscience du monde qui m’entoure puisqu’ils possèdent cette faculté déconcertante de communier avec l’esprit dans une réflexion visant à lui offrir l’opportunité de voyager vers d’autres perspectives. Au cœur des mystères paraboliques, j’aime les sensations procurées par cette forêt de symboles et les intentions des Précurseurs qui découlent de leurs créations afin de remettre, sans cesse, en question mes conditionnements pour m’interroger, à bon escient, sur le chemin que je souhaite emprunter et la personne que je veux devenir.

	Les Œuvres d’Art, au caractère immuable et immortel, transcendent de subtilité surprenante dans une galaxie constituée d’images et d’allégories où je développe ma propre interprétation à partir des ressentis divulgués par les Virtuoses. La pensée et le langage corporel s’assimilent alors à des instruments de la Nature qui expriment la profondeur des sentiments dans une union parfaite entre mes ressources intrinsèques et celles de la Terre féconde. D’une noblesse indétrônable, je saisis l’Absolu et chavire à destination de la frontière épurée entre le monde terrestre et le monde céleste.

	Dans l’unité intemporelle, je m’envole avec toutes ces splendeurs aussi gracieuses qu’une nymphe en accédant à un puits de jouvence connecté à la sagesse de mon inconscient qui m’explique : « Nourris-toi l’âme à volonté... Chaque jour, alimente-toi de ces Œuvres, de ces mots jusqu’à ce que les cellules de ton corps en soient imprégnées et inspirées. Ne t’arrête pas avant de devenir ce que tu dois être, illuminée par ta quête de sens qui s’apparente à honorer ta mission de vie ! »


Section I

	
Sculpture – Architecture




	


 

	 

	 

	 

	 

	L’Âme de la Pierre

	 

	 

	 

	La sculpture donne de l’âme au marbre.

	François-René de Chateaubriand2

	 

	L’architecture, c’est de la musique figée.

	Johann Wolfgang von Goethe3

	 

	Dans un silence lénifiant, le marbre réchauffe mon cœur

	Qui se pâme devant l’ingéniosité céleste de la candeur

	Où ses formes humanisées pleurent et rient d’abnégation

	À travers la pudeur de sa chair lisse et de ses émotions.

	 

	La communion angélique s’enivre dans la Sculpture

	Qui avive ma fenêtre intérieure au-delà du souffle de vie

	Comme le temps immortalise l’âme de l’Architecture

	Humant les fragrances atemporelles du monde et de Paris.

	 

	L’intimité débordante de la statue, qui s’exhale de pureté,

	Étreint le spectre séraphique de l’Annonciateur éthéré

	Quand l’existence instrumente son corps d’immatérialité.

	 

	Cette affectivité éprouvée empoigne ma sève paralysée

	Devant l’élégance de l’ossature et de la pierre affinée

	Car la Beauté rassasie mon besoin vital de contempler.


 

	 

	 

	 

	 

	Une Beauté Rhodienne

	
(Victoire de Samothrace4)


	 

	 

	 

	Quand elle court, elle a souvent le mouvement de la Victoire de Samothrace.

	Edgar Degas5

	 

	Sous une brise de soupirs, Victoire s’élance avec grâce

	Pour déployer toute la grandeur de sa Beauté Rhodienne,

	Et dans la fluidité de ses mouvements, la déesse se place

	Sur la proue du navire en légitime et vertueuse gardienne.

	 

	La tenue ferme de sa poitrine et la cambrure de ses reins

	Donnent naissance à l’extase dans l’élan extraordinaire

	Du sculpteur ancien qui éprouve un ravissement serein

	Au cœur de la virtuosité sensualiste émanant de la pierre.

	 

	La draperie mouillée pointe joliment sa nudité féminine

	Dans un manteau qui ruisselle sur l’étendue de son corps

	En flottant par-delà les vents et les tempêtes cristallines

	Qui embellissent l’épanouissement de ses plumes d’or.

	L’intensité majestueuse de sa force, à l’envolée angélique,

	Personnifie la réussite victorieuse de ses sublimes ailes

	Où le prestige visuel de l’icône intemporelle et esthétique

	Descend des Dieux pour annoncer les volontés du Ciel.

	 

	L’étoffe fine glisse entre ses jambes, tenue par le souffle

	De l’air sur sa hanche, et se précipite derrière la torsion

	De son dos où les plis apposés sur sa chair époustouflent

	Une jouissante félicité dans l’ombrage de l’imagination.

	 

	À fleur de peau, le tissu délicat s’amasse sur ses flancs

	Et ondule sur le marbre, poli de sinueuses somptuosités,

	Qui se couche sur l’époque hellénistique en dénouant,

	Avec une souveraineté dynamique, le pan de son drapé.

	 

	La femme ailée conquiert cette quintessence ancestrale

	De l’Art dans le prolongement de son illustre silhouette

	D’une légèreté torrentueuse où la salvation architecturale

	Et le modelé de son ventre épargnent l’absence de la tête.

	 

	Elle caresse un Ciel de constellations et l’énergie sacrée

	Au sein du Sanctuaire des Grands Dieux de Samothrace,

	Représentée comme une offrande affable pour gratifier

	La divinité invoquée à l’abri des naufrages et menaces.

	 

	Elle incarne la paix, la fortune, la vengeance, la justice,

	Digne d’une Messagère qui répand sur la Sainte Terre

	La victoire remportée aux jeux athlétiques où surgissent

	Les fastes de sa couronne pour le vainqueur de la guerre.

	 

	 

	Dans l’émulation de gratitude, il participe à la libation

	Ou aux sacrifices en témoignage de sa reconnaissance,

	Et elle ébranle les admirateurs à travers la domination

	Grecque et Romaine qui glorifie sa toute-puissance.

	 

	À l’apogée fascinant d’un temps révolu et mystique,

	L’immensité de sa stature induit sa pleine vénération

	Dans la pudicité gracile jalonnant l’honneur antique

	Sous le spectre qui effleure l’astre de son invocation.


 

	 

	 

	 

	 

	Bulle d’Enchantement

	
(Château de Pierrefonds6)


	 

	 

	 

	Le style est, pour l’œuvre d’art, ce que le sang est pour le corps humain ; il le développe, le nourrit, lui donne la force, la santé, la durée.

	Eugène Viollet-le-Duc 7

	 

	Aux abords de Compiègne, gît une forteresse pittoresque

	Et gothique en ruines à l’allure rocambolesque,

	Abandonnée et mutilée par l’histoire caduque,

	Qui renaît de ses cendres par l’architecte Viollet-le-Duc.

	 

	Il restitue du prestige à l’édifice, arborant la fascination

	Du Moyen Âge au talent subtil de décoration,

	Conféré à un style élégant de la Renaissance

	Qui abrite les appartements impériaux de l’Excellence.

	 

	Le monument romantique, perché sur les vastes hauteurs,

	Sacralise la vague innovante du Précurseur

	Empreint de l’idéologie des contes de fées ;

	Le palais de princesses et de chevaliers aux capes et épées.

	 

	Ce Virtuose créatif hisse le prélude de son imagination

	Qui enserre son goût de la fantaisie et sa passion

	Pour les chats solitaires et le bestiaire surnaturel

	Où les fantasmes vampiriques emplissent l’orgie irréelle.

	 

	L’atmosphère troublante et captivante du Bal des Gisants

	Caresse le visage, au mystère coloré et ambiant,

	Des figures de plâtre endormies dans le silence

	Et bercées par des poèmes susurrés où les mots dansent.

	 

	Parmi les voûtes médiévales, le jeu d’ombre et de lumière

	Ornemente la vie mirifique des statues de pierre,

	Touche l’âme dans le chuchotement de l’éclairage

	Qui pénètre le cœur du ballet inanimé en guise d’hommage.

	 

	Fasciné par les créatures, aux flamboiements fantastiques,

	Il s’octroie une latitude sur les réalités historiques.

	La salamandre pleurante intègre la cour d’honneur

	Dans les fastes rêvés d’antan qui révèlent ces splendeurs.

	 

	Le don, hérité de la suprématie, s’allie à l’œuvre patriotique

	Dans le berceau béni du sens inné de l’esthétique

	Où fulmine la richesse inspirée des décors sculptés

	Et peints dans la fierté du porc-épic et l’abeille de pugnacité.

	 

	Le Donjon et le Pont-Levis chavirent de réminiscences

	Aux vertus de Prudence, Justice, Tempérance,

	Force de la Tour César et la Tour Charlemagne

	Sous le blason de l’aigle impérial qui les accompagne.

	 

	 

	Dans la grandeur, les Preuses se pâment d’amour courtois

	Et rivalisent avec le foisonnement des Bois

	Floraux où le devoir de justice du Seigneur

	Est l’Art de combattre à la gloire de son humble demeure.

	 

	Le château fort au renom ostentatoire et somptueux,

	Aux notes élancées, à l’archétype majestueux,

	Se dote d’une parure ambitieuse et immortelle ;

	Les escaliers embrassent les chimères de la Chapelle.

	 

	De la restauration à la création surgit le sacrement

	De ces merveilles dans une bulle d’enchantement.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Le Divin

	(Michel-Ange)

	 

	 

	 

	L’amour, c’est l’aile que Dieu a donnée à l’homme pour monter jusqu’à lui.

	Michel-Ange8

	 

	La puissance créatrice, alliée à ma vitalité intérieure,

	Stimule les mains magiques du peintre, du sculpteur

	Baptisé le Divin à l’avenir spirituellement glorieux,

	Mais le tourment complexifie mon génie talentueux.

	 

	Avide d’honneurs suprêmes et de reconnaissance,

	Je me brûle les ailes dans la pieuse incandescence

	Où, pétri de contradictions, j’éprouve de la gaieté

	Dans la pénombre mélancolique de mes adversités.

	 

	Torturé par le sentiment amoureux et mes passions,

	Je partage mon élan mystique dans la culpabilisation

	Pour toujours me surpasser au-delà de l’inventivité

	Et de l’exigence intransigeante d’un homme déchiré.

	 

	Entre les moments d’euphorie intense, je me méprise,

	Absorbé par l’édifice et mes peurs qui me paralysent.

	L’impulsivité de la colère me saisit comme un forçat

	Qui n’est jamais satisfait, fier du travail et du résultat.

	 

	Minutieux et enflammé, j’œuvre sous le joug de la nuit.

	En proie au surmenage obsessionnel, je fuis mon ennui.

	Ma crainte de l’échec ne me rend vivant que dans l’Art,

	Incapable de m’épanouir à l’écart de mon chaste isoloir.

	 

	Je m’évanouis sous les traits de mes personnages,

	L’absence de paix accroît mon cœur à l’ouvrage

	Pour transcender mon Œuvre vers l’ultime postérité

	Où le Prodige boit l’effluve de la patience esquissée.

	 

	Le créatif intellectuel fusionne avec la Source divine

	Qui parsème, dans son regard, le parfum d’églantine

	Aux allégories ingénieuses et au message dissimulé

	Sous le poids du péché infâme des formes sculptées.

	 

	Esclave prisonnier des désirs charnels et coupables,

	Je lutte contre l’hérésie qui m’assaille, implacable,

	Et je crains le verdict insondable du Tout-Puissant,

	Préoccupé par le salut de mon âme et du jugement.

	 

	Je modèle et taille l’idéalisation sublime de la Beauté.

	Du marbre blanc émerge une silhouette enchantée

	Au mérite auréolé qui éthérise mes nerfs antiques ;

	Une belle apparence renferme une essence hypnotique.

	 

	 

	Je puise dans ses forces surhumaines et immodestes,

	Ma fascination à l’égard de cette perfection céleste
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